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iniques à Tadouiiac, pour en rapporter de certaine
nouuelle, 8L ne tremper plus dans les doutes de ces
Nauires. Mais ayans à peine aduancé 4. ou 5. lieues
dans le fleuue, ils apperceurent deux canots de Sau-
uages venir droit à eux auec une diligence incroyable,
qui leur crioient du plus loing : A terre, à terre, iau-
uez-vous, iauuez-vous, car les Anglois font arriuez à
Tadouilac, 8c ont ennoyé ce matin fourager 8L brus--
Ier le Cap de Tourmente.

Ce fut une alarme bien chaudement donnée, 8c qui
augmenta à la veüe du fleur Foucher couché tout de
ion long à demy mort dans le canot, du mauuais trai-
tement des Anglois, duquel ils iceurent au vray le
iuccés de leur malheureuie perte.

Il ne faut pas demanqer s’il fallut tourner viiage à
Kebec plus ville qu’on n’efioit venu, mais ayans le
vent 8c la marée contraires , les Pcres furent con-
trainéts de ceder à la neceilité, cacher leur canot dans
les bois 8: s’en aller par terre iniques à l’habitation,
par un temps fort faicheux, où le (leur de Champlain
fut amplement informé du bruslement 8L deiaitre ar-
riué au Cap de Tourmente en la maniera iuiuante.

La barque ayant abordé le Cap, 8L les Anglois pris
terre une matinée que le be- II ilial efioit defia dans la
prairie, ils s’accoiterent de quatre on cinq François
qui en auoient la garde, 8L feignans d’eilre des leurs,
les iceurent il bien caioler, que leur ayans fait croire
qu’ils efioient là ennoyez de la part du (leur de Roo-
mont, pour les adnertir de fa venuë, 8L de la porter
des vinres à l’habitation,que les panures François de
trop facile croyance, grandement refiouys de fi bonnes











                                                                     

de ces pais ; mandez-moy ce que defirés faire, 8L fi
defirés traiéier auec moy pour cette affaire, ennoyés-
moy un homme pour cet efieéi, lequel ie vous afieure
de cherir comme moy-meime auec toute forte de con-
tentement, à d’oétroyer toutes demandes raifonna-
bles que defirés, vous refondant a me rendre l’habi-
tation. Attendant voiire reiponce 8L vous refondant
de faire ce que deffus, ie demeureray, Il Meilleurs, 8L
plus bas vofire atieétionné feruiteur, Dauid Quer, du
bord de la Vicaille. ce 18. Iuillet 1628. itille vieux,
ce 8. de Iuillet [tille nouueau. Et defius la miiiiue
efioit eicrit, à Monfieur Monfieur de Cham plain, com-
mandant a Kebec.

La leéture faiéte par les fieurs de Champlain, 81 du
Pont ion Lieutenant, en la preience de tous les prin-
cipaux de l’habitation, il fut conclus aptes un long
conieil, de luy ennoyer la reiponce iuiuante tonte
pleine d’honnefleté 8L de bon fentiment.

Monfieur, nous ne doutons point des commiiIions
qu’anez obtenuës du Roy de la grande Bretagne, les
grands Princes font toufiours esleétion des braues 8l
genereux courages , au nombre deiquels il a esleu
vofire perionne, pour s’aquiter de la charge en la-
quelle il vous a commiie ’ pour executer ies comman-
demens, nous faifant cette faneur de nous les parti-
culariier, entre autre ’ celle de la priie de Norot 8c
du fleur de la Tour qui apportoit nos commoditez.
Laverité efi que plus il y a de vinres en une place de
guerre, mieux elle fe maintient contre les orages du
temps, mais anfii ne laiiie de fe maintenir auec la me-
diocrité quand l’ordre y efi maintenu. C’eii pourquoy
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auec eux, ou a peine eurent-ils plié huit iours de
temps, qu’il leur arriua nou- Il relie de l’esloigne- 933
ment des Anglais , auec lettres des chefs de Kebec,
par leiquelles ils les fupplioient de retourner à leur
Conuent, puifque les plus grands dangers iembloient
eflre pafiez, neantmoins qui furent bien deplorables
quelques temps aptes, 81 la ruyne de tout le pais.

La nouuelle n’en fut que tres-bonne , mais ce qui
en augmenta la ioye fut l’arriuée de no. canots Hu-
rons, dans l’un leiquels efioit le V. P. loieph de la
Roche, haslé, maigre 8L deffait comme un hommeù
qui la neceiiité auoit enioint forces’ ieufnes, 8L le So-
leil du hasle, car c’eft le teint 8: le maigre que l’on
prend d’ordinaire en fi auflère voyage, ou l’on ne
ioüyt d’aucun contentement que celuy de la bonne
conicience.

Tous les bons Pcres s’entrecareiierent à l’ennie 8L
fe regalerent pluf’tofl de difcours ipirituels que de
bonne chere, apres auoir rendus leurs aétions de gra-
ces à Dieu, car auant toutes choies c’eil à cefle pre-
miere canie qu’il faut rendre ies vœux.

Apres le repas ils aduiierent par entr’eux s’ils dc-
uroient retourner tous trois à Kebec , ou non, d’au-
tant qne les Sauuages ayans appris que l’on les man-
doit de Kebec, en auoient tefmoigné du meicontente-
ment, particulierement le nouueau Chrcflien 8L les
anciens 8L vieillards, qui apres leur confeil s’offrircnt
de les nourrir tous trois, 8L de prendre foin d’eux
comme de leurs propres enfans.

Le P. loieph , Superieur, les remercia de leur
Il bonne volonté 8L les aiieura de la tefmoigner partout 934
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lent de quelques pacquets d’anguilles qui les remi-
rent fus pieds, 8L voicy comment.

le vous ay dit au Chapitre 4. de ce liure comme les
François auoient emprifonné le Sauuage Mahican
Atic Ouche, acculé d’auoir tué deux François, de quoy

les Barbares efioient fort en peine, mais encor plus
Il de ce qu’on ne le mettoit point en liberté, 8L pour

ce conclurent entr’eux en un confeil qu’ils tindrent
exprès, qu’ils n’aililleroient en rien les François, ny
d’anguilles, ny d’autres viandes, 8L blaimerent fort
Chônmin de leur auoir porté de ies vîntes, particu-
lièrement à Kebec, car pour nos Religieux ils ny ” rea
pngnoient point, 8L n’anoient aucune difficulté qu’on

leur fit la charité pendant une fi grande famine, mais
Choumin qui n’auoit pas feulement de l’amitié pour

nous, mais pour tous les François, continua de leur
faire du bien, 8L les affilier en ce qu’il pouuoit, cequi
iaifoit que le fienr de Champlain le carefioit 8’. en
faiioit efiat par defius tous les autres Sauuages, qui
ialonx & enuienx d’un tel honneur, en voulurent
meriter autant par autres bienfaits, & dés-lors firent
des preiens de viures aux François, qui leur vinrent
fortà propos, comme la manne aux enfans d’liraël
dans le deiert.

Sur la fin du mois d’Oélobre, les Sauuages ayans
mis ordre à leurs affaires pour leur hinernementdans
les bois 8L parmy la campagne, ramenerent a Ma-
hican Atic Ouche encor priionnier ion petit garçon
aagé de 4. à 5. ans, pouren auoir le ioin,d’autantque
perionne ne s’en vouloit charger,& meime ies parens
l’auoient voulu laifier fur le bord de l’eau, afin qu’en-
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nuyez de cet exil, ou il mourut de faim on de regret,
ou le precipitat dedans le fleune, c’efl-à-dire qu’ils

943 vouloient qu’il mourut pour en eltre fans Il pitié dei-
chargez.

Le pauure Mahican Atic Ouche eut bien defiré
ioüyr de la preience de ion fils, mais y ayant fi peu de
vinres a l’habitation, c’eftoit allez d’y nourrir le pere,

fans y adioufier le fils, qui fut furabandonné de ies
parens, 8c du pere qui n’efloit point en liberté, ny en
puiliance de luy pouuoir ayder. Ce qu’eflant, le pere
loieph luy fit offre de le nourrir 8L infiruire, moyen-
nantqu’il fouffrit apres qu’on le menait en France, à
quoy le pore obtemperant’luy accorda facilement ion
fils qu’il mena à nofire Conuent, aulli ioyenx& con-
tent que s’il enfi acquis un Empire a leius.

Enuiron la faint Martin de la meime année 1628.
la femme de feu Mecabau, autrement Martin, qui
auoit efié baptiié chez nous, amena ion petit-fils
nommé Chappé Abenau, qui. nous auoit tant de fois
efié recommandé par feu ion mary, le peu de viures
qu’il y auoir en nollre Conuent mit lors fort en peine
nos Religieux, car de le refuier iceut efié crime en-
uers cette femme, 8L perdre l’occafion de fanner cette
petite ame, 8L de le receuoir c’elloit augmenter leur
miiere des-ia allez grande, mais le plus aiieuré efioit
de retrancher a chacun une partie de fa petite portion
pour ce petit, ce qui fut fait à l’édification de tous,
84 auec la meime gayeté qu’on s’el’roit des-la retranché

pour d’autres particuliers de l’habitation.

944 La mere voyant ion fils placé 8; hors de Il danger
de mourir de faim, s’en retourna auilitofl auec ceux







                                                                     

de honqne ’, ou ils feiournerent prés de 8. iours, pen-

dant leiquels les RR. PP. leiuites 8L les nofires eu-
rent tout loifir de dire leurs ” chapelets, 8c catechiier
les mattelots 8L pafiagers qui s’eiioient en allez bon
nombre embarquez pour habiter le Canada, fi par
malheur les Anglois ne les enfient deiconfis, 8: ren-
uoyez en France, comme le diray cy-apres.

La tourmente pafiée on fe remit fous voile, mais
auliitoll un Nauire Holandois parut 8L les vint re-
cognoiiire, lequel ayant efié couru, pris 8L amené par
les noiires, fut fouillé, fous la croyance qu’il efioit Pi-

rate, comme en effet, fa mine; fa deimarche, 8L ies
gens renefches 8c mal conditionnez, en donnerent
de fortes conieétures; neantmoins aptes l’auoir gardé

vingt-quatre heures 8c plus, on le laiiia aller, comme
nous filmes noitre Anglois, faiians le meime voyage.
Il y en auoit pourtant de noilre equipage qui trou-
uoient a redire à cette douceur alleguans pour prin-
cipale raifon des exemples fignalés de la barbarie des
Anglois 8L Holandois à l’endroit des François, lori-
qu’ils les trouuoient à l’ei- Il cart 8L fans teimoins,
voire qu’ils nioient meime iouuent de perfidie, comme
les Holandois ne tefmoignerent que trop a l’encontre
du fils du ’fieur du Pont Graué, efiant aux ’ Molu-
ques, chargé d’eipiceries pour la France, car l’ayant
inuitéàleurbord, pour le fefiiner, fous les apparences
d’une amitié cordiale, à peine furent-ils en train de

boire & rinlier les verres a la fauté de leurs amis,
qu’ils enuoyerent mettre le feu dans le Nauire de ce
ieune Gentilhomme, pour le priuer luy 8c la France
de ce qu’il emmenoit, ô enuie ininpportable.
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la conduits , le rembarquerent 8c tirerent droit aux
Isles percées, ou ils trouuerent un Nauire de ceux qui
efioient partis de Dieppe auec eux, lequel s’eilant fen-
ty bon voylier pour eiquiner l’ennemy, auoit pris ieul
le deuant a l’ifiue de la Manche, pour arriuer des pre-
miers à la peiche, comme il fit.

La flotte ayant feiourné deux iours en ces Isles, fit
voile pour le petit Gafpée,où l’on fut aduerty par dix
ou douze Sauuages de l’arriuée de quatre ou cinq
grands vaiiieaux Anglois dans Tadoufiac, leiquels
s’eiloient defia faifis de quelques Nauires François
contre la coite, de quoy nos gens bien efionnez ne
içauoient par maniere de dire,à II quel Sainét le voüer,
car ils le voyoient en tres-grands dangers d’eflre tuez
en combattant, ou d’eflre fais priionniers en le ren-
dans, 8c traitez à la rigueur des ennemis, à caufe prin-
cipalement des Religieux qui efioient dans leurs vaif-
feaux, c’elt ce qui les fifi élire tellement prefians 8c
importuns alenr endroit, qu’ils contraignirent nos
deux Peres, auec deux autres qui s’eftoient embar-
quez auec eux,de le couurir d’habits ieculiers, ce
qu’ils firent, mais auec tant de regret 8c de deiplai-
fir, que iamais il * n’y enfient confenty fi la charité
8c la compafiion qu’ils auoient de les * panures Fran-
çois qu’ils voyoient comme deieiperez ne les y enfi
contraints 8L comme obligez.

Apres quoy on tint confeil de guerre auquel il fut
conclud que leur premiere penféc feroit fuiuie, qui
efioit de le bien batre fi les autres abordoient, puis
qu’il n’y auoit point la lieu de retraite, ny moyen de
s’efqniuer de l’ennemy, qui efioit aux aguets. Neant-
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mandiantes, plufiolt que de paroiitre en quelque efiat
accommodé.

Toute la famille auec ces bons Peres le mirent donc
en chemin 81 prirent la route pour Sainét-Iacques,
on efians arriués furent vifiter l’Einfe du Sainét, le

recommanderent aies interceilions, 81 onyrent une
tres-raniflante mufique, qui les coniola tous interieu-
rement, pour ellre la meilleure qu’ils enflent iamais
ouye à ce qu’ils m’ont ailenré. En aptes ils furent vi-

fiter Manieigneur l’Archenefque du lieu 81 Meilleurs
les Cardinaux, qui leur firent dillribuer tout ce qui
leur fifi de beioin pendant 8. ou 9. iours qu’ils y fe-
iournerent, car ces II panures ieunes damoifelles aufli
bien que les petits garçons, efioient tellement fati-
guées du chemin, qu’a peine le pouuoient-elles fouf-
tenir81 encor moins marcher qu’auec une peine in-
dicible, ce qui le peut ayfement conieélurer de leur
ieune aage, du long du chemin, 81 de la foiblefle de
leur fexe.

Apres s’eflre tous bien repofez 81 repris haleine.’
Ils prirent congé des Prelats 81 Seigneurs leurs bien-
faé’teurs auec les humbles remerciemens deus à per-

ionnes fi charitables 81 pieufes, 81 le mirent en che-
min pour Colonne, pour de la prendre la mer 81 élire
au pluflofl en France, car comme ie viens de dire ces
panures Pelerins n’en pouuoient plus 81 efioient fi las
de la terre, particulierement les ieunes filles, comme
elles m’ont dit mainte fois, qu’il falloit quafi à tonte

heure leur donner du temps pour le repoler, qui ef-
toit un grand retardement à gens qui n’afpiroient
tant que de le voir de retour dans leur maiion, non-







                                                                     

Eglife , qu’ils bruslerent pour la plufpart excepté
l’Image qui relia en Ion entier au milieu des flammes,
de quoy irrités, ces mefchans heretiques la ietterent
iufques à fept fois dans un feu plus ardant qui ne luy
fifi aucun mal, ce que voyant, ils la mirent en pieces,
la briferent par morceaux 8L la ietterent de rechef dans
le feu. croyans qu’ayant Il perdu fa forme le feu con-
fommeroit la matiere, 8c par ainfi qu’ils relieroient
viâorieux, mais Dieu tout puilfant qui ne peut eflre
vaincu de performe en conferua les pieces, les raffem-
bla 8c reliablit l’Image de la Sainâte Vierge, comme
nous la voyons encores de prefent dans nofire Eglife
dudit Colonne, fans que le feu pareille y auoir lailfé
marque qu’un peu de noirceur pour tefmoignage du
miracle.

Les deuotions font tres-bonnes, mais il faut encores
penfer de fon retour au logis, car aptes auoir veu
Marie il faut voir Marte, 8c defcendre de l’efchelle de
Iacob auec les Anges, pour y remonter auec eux: c’efl
le train de noflre vie 8L le foin de nos penfées qui
montent à Dieu 8L reuiennent à nous. O mon Dieu,
il faut auoir un œil pour voir voIlre grandeur 8L un
autre pour confiderer noflre baffelle.

Les Pcres Daniel 8c François s’efians fufiifam-
ment contentez en leur deuotion 8: pris du repos
aptes un long trauail auec leur petite compagnie ’,
il fut queflion de trouffer bagage, & voir fur le port
s’il y auoit aucun Nauire prefi a faire voile pour la
France, mais ne s’y en efiarit point trouué, Monfieur
le Gouuerneur leur fifi preparer fon Brigantin, 81
conduire exprés iufques à la ville de Har, auec com-
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maudit fon mauuais ordre 8: les troubles qu’il leur a
IailTé apres fon trefpas. O panures gens qui ne pre-
noyez pas à vos affaires, 8L encores moins à volire fa-
Iut, penfez à vous. O vieux auaricieux, qui ne pouuez
ouyr la voix du panure, vous oyrez la voix des dia-
bles qui crieront à vos oreilles :Ton temps efi palle, tes
confolations ont pris fin, ta rouille a mangé tes ri-
chelTes, 8: les vers ta charogne, il n’y a point de Pa-
radis pour toy. Que diras-tu, 81 toy femme mondaine
à quoy penferas-tu à l’heure de la mort, qui t’elt ine-

uitable.
le ne veux pas iuger de performe ny condamner au-

cun, mais i’ay fort douté du falnt de plulieurs riches
auares que i’ay veu mourir, 81 d’autres que ie cognois

qui penfent moins en Dieu qu’en leurs richelles, 81
s’ils donnent l’aumolne aux panures, c’elt li peu 8L li

mefquinement que ie ne fçay s’ils y auront du merite.
Il faut donner gayement li l’on donne, car Dieu ayme
le ioyeux donner, li on a peu, donner peu, li beau-
coup, beaucoup, & toufionrs de bonne volonté, corn-
me il efi dit en Tobie. Il y a mefme de ces deuotes,
qui ne font charitables que du bout des leures, mais
aulIi font-elles bien esloignées du merite de celle dont
ie vay reprendre l’hil’toire dont voicy la fuitte.

Madame la Comtelle allant faire les deuotions a
Noltre-Dame de Lielle, eut un longe la nuiél, dont
elle rumina fort des efi"e&s. Il Il luy fembloit mourir
ayant deux Recolleëts à les collez qui luy affilioient;
à fon relueil elle conta fon longe à Madamede Sainéte
Marie la tante, laquelle pour l’heure n’en fifi aucun
efiat, difant qu’elle n’y deuoit adioufierde foy. Un an
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du profit que failoient les Religieux dans les Indes,
8: qu’il n’y auont veu aucun N auire d’Efpagne ou il
n’y en enfi touliours quelqu’un dedans, ce qui luy fer-
uit aucune fois, car comme luy 8L tout Ion equipage
le trouuerent un certain temps en tres-grande difette
8: necelIité de viures fans fçauoir on en pouuoir re-
couurer, les Holandois n’auoient point lieux de re-
traite en ces contrées-là, 8: peu en d’autres, à caufe de
leur rudel’fe 8L cruauté à l’encontre des naturels du
pays qu’ils traitent en belles, comme il appert en l’Isle

de laua Maior qu’ils ont prile fur le Matran Empe-
reur du pays, car ils les tiennent prefque tous enchaif-
nez deux à deux par les pieds, 8L ne leur permettent
d’aller iamais en ville qu’il n’y aye un foldat Holan-

dois à leur queuë, auec un brin d’ellocq en main (ô
quel valet) pour les tenir en bride 81 fuieëlion, comme
li aptes auoir perdu fon bien Il 8c la liberté, il
falloit encore elire traitté en belle 8L ballu en chien,
ils aduiferent donc de donner la chalTe au pre-
mier Nauire marchand Efpagnol qu’ils, rencontre-
roient, fous l’efperance qui * ayans des Religieux de-
dans, ils auroient du credit allez pour leur en faire
apporter de la plus prochaine ville, ce qui fut fait
comme ils l’auoient proieEté, car ayant rencontré une

barque marchande, ils s’en rendirent les mailires8t
l’arrelierent iufques à tant que les Religieux qu’ils y

trouuerent leur en enlient fait apporter, puis les laif-
ferent aller fans leur faire de delplailir, ny aux Mar-
chands, à ce qu’il me dit. Quoy qu’il en loit, ie ne fçay

fi nous aurions bien tant de credit icy, mais toufiours
faut-il aduouer que Sainâ François a grandement
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pluyes 81 orages, qui durerent iufquesà la nuiâ, auec
des furies fi grandes, qu’il fembloit que les Cataraéles
du Ciel fulTent ouuertes pour un fecond déluge.

Ils feiournerent trois ou quatre iours dans ce vil-
lage, pour le refaire de leur lallitude, apres quoyil fut
queliion de partir, mais d’autant que les maux de la
tourmente pafiée leur efioient encor tout receus, 81
que la diuerfité des chemins leur fembloit adoucir

’ Il aucunement leur trauail, ils prirent leur route par
terre, furmonterent les mauuais chemins, 81 la diffi-
culté des montagnes, non fans des peines tres-grandes,
81 arriuerent à la ville Domide, on ils furent parfaite-
ment bien receus de Monfieur 81 Madame la Gou-
uernante, qui leur firent tres-ample charité 8c bon
traiëiement, par l’efpace de fix fepmaines qu’ils furent

contrainéts de feiourner la, pour affilier trois de leur
compagnie tombez malades de fleures 8L de trauail.

Si roll qu’ils commencerent de le mieux porter, ils
le mirent en chemin pour fuiure leur v0yage, car ils
efioient encores à prés de trois cens lieuës de Paris,
81 arriuerent de leur pied à Chichiou, ou ils atten-
doient la commodité d’un vaiflean marchand qui char-

geoit des oranges pour Nantes, dans lequel s’eflant
embarquez 81 fait voile par un temps tres-beau qui
leur dura quelques iours, mais qui par la faneur in-
confiante le changea bientolt en une tourmente fi fu-
rienfe qu’elle les penfa tous perdre , fi la Pronidence
diuine ne les eut garantis, 8L tourné les vents qui par
un bonheur les ietterent dans les fables Dolonnes ’,
on ils prirent terre , 8L louerent Dieu , qu’apres les
auoir delivrez de tant de mileres, 81 affilié en tant de
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lent faitconfommer dans des placques de plomb qu’ils
y auoient portées, par l’ordre dudit Sieur de Cham-

plain. 4
Une matinée à quoy on penfoit le moins tomba

une des tourelles du fort, qui fit croire aux François,
comme à l’année pafiée d’un pareil accident, quel’on

auroit bien-tofi des nouuelles de France ou d’An-
gleterre, ce qui les relioüit, car ils le foucioient allez
peu pour lors d’où elles viendroient pourueu qu’ils
fullent affiliez, 81 tirez hors de leurs miferes.

Le Sieur de Champlain, voulant cuiter aux faulles
Propheties, fit promptement raccommoder la tourelle,
81 ennoya quelque ’ Mattelots vers Gafpé voir s’il y

auroit quelques Nauires François pour en tirer du
fecours, mais n’y ayans trouué perfonne, ils pefche-
rent quelques molnës, ramallerent un relie de fel
qu’ils trouuerent fur le galay, 81 puis s’en retourne-

rent au Sieur de Champlain, qui le repentant des ne-
gligences pallées qu’il touchoit au doigt, pria le P.
[aleph de luy prefler un coing de noftre terre a eller-
ter, ce qui luy fut non feulement accordé, mais d’en
prendre ou il voudroit, mefme celle que nos Religieux
Il avoient defertée cette année-la, qu’il accepta, 81 y 978

fit trauailler fon feruiteur.
Le Sieur Corneille, commis du Sieur de Caen, en -

demanda aulli, 81 y vint trauaillerlui-mefme, puis 4.
autres perfonneslefquelles nous accommodamesd’nne
autre bonne efienduë de terre, 81 déslors ces Mellienrs
commencerent a cognoiflre en effet qu’ils denoient
auoir fuiuy nollre premier confeil, qui auoit touliours
efié de labourer les terres, 81 creurent alors combien

















                                                                     

la Dame Hebert, de charger dans des chaloup- Il pes 986
deux panures femmes auec 4. on 5 . petits enfans dont
le plus grand n’auait pas de 8. à 9. ans pour les con-
duire à plus de fix vingts lienës de caltes chercher des
Nauires pour les repaller en France.

A la fin nos Hurons arriuerent auec nos Religieux
81 tous leurs François, qui furent receus le plus hon-
norablement 81 courtoifement que l’on peut, 81 anf-
quels l’on fifi part des biens aulfi bien que des miferes
de la mailon. Le Truchement Oliuier traiéia des Hu-
rons quelques lacs de bled d’Inde pour le fort 81l’ha-
bitation, nous en eumes deux ànolire part 81 les RR.
PP. Iefuites ce qui leur en faifoit befoin pour eux 81
leurs gens, 81 puis on n’eufi plus que faire de rien
traiéier, car les Anglais parurent bientoli apres, qui
les mirent hors de leurs miferes pour rentrer dans
d’autres.

Seconde arriuée des Anglais en Canada ê des pra-
pofitions qu’ils firent au Sieur de Champlain pour
auoir l’habitation ê en chafler les François.

CHAPITRE XII.

Un leudy matin, r9. iour de Iuillet 1629. que l’on
croyoit l’ennemy plus esloigné, arriua fortuitement
de Tadoufiac au logis des RR. PP. Iefuites le fils d’un
Sauuage nommé Il la Nalle, autrement Manitouchar- 987
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che, cabané proche la maifon defdits Pcres, 81 leur
dit que trois Nauires Anglais parailloient proche
l’Isle d’Orleans, une lieuë de l’habitation, 81 qu’il y

en auoir encores fix autres à Tadoufiac, de quoy le
fieur de Champlain auoit efié aduerty par une autre
voye.

Le Pere Iofeph qui eut aulli le mefme aduertifle-
ment s’en alla promptement à Kebec auec l’un de les

Religieux, pour fçauoir du fieur de Champlain 81
d’autres ce qui feroit ban de faire, mais comme ils
furent adnancez enuiron la moitié du chemin, ils ren-
contrerent le R. Pere Brebeuf auec ordre des fieurs
de Champlain 81 Du Pont, que tous le rendillent
promptement dans le fart, ce qui fut fait non tontes-
fais fans quelque contradiéiion, car performe ne de-
firait quitter la maifon 81 lailler la tout à l’abandon,
fans voir de plus grandes prennes.

Et en attendant que les Anglais enuoyaflent fom-
mer la place, tous les foldats 81 Mattelots le difpoferent
au combat, auec refolution de bien faire, car à ce
qu’on difoit, il y auait encore de la poudre pour tirer
infques à huiéi ou neuf cens coups de monfquets 81
feulement deux ou trois vallées de canon, qui n’elioit
pas, veu l’alfiette du lieu, pour eftre pris au premier
iour.

Sur le flat, parut une chalonppe ennemie ayant un
drappeau blanc, fignal de fçauoir s’il y aurait lieu de
fureté d’aller trouuer les F rançois, les fommer 81 fça-

uoir Il la refolution en laquelle ils efioient. Le Sieur
de Champlain en fit mettre un autre au fort, qui les
fifi approcher,car la courtoifie deuoit efire recipraque.



                                                                     

Efians arriuez, un ieune gentil-homme Anglais mit
pied à terre 81 ayant falué le fleur de Champlain luy
prefenta courtoifement une lettre de la part des freres
du General Quer, qui efioient à Tadonffac, dant la
teneur s’enfuit :

MONSIEUR, en fuitte de ce que mon frere vous man-
da l’année pafiée, que tali au tard il auroit Kebec,
n’eliant fecouru, il nous a chargé de vous allenrer de
fan amitié, comme nous vous faifons de la nolire, 81
fçachant tres-bien les necelfitez extremes de toutes
chafes auiquelles vous elles, que vous ayez à luy re-
mettre le fart 81 l’habitation entre nos mains, vous
alleurant tontes fartes de courtoifie pour vous 81 pour
les volires, comme d’une campafition hannefie 81 rai-
fonnable, telle que vous fçauriez defirer. Attendant
volire refpance, nous demeurons, Monfieur, vos tres-
alleEiionnez feruiteurs Louys 81 Thomas Quer. Du
bord de Flibot ce 19. de Iuillet 1629.

Auant l’anuerture de la lettre, le fienr de Cham-
plain enuoya prier le Pere Iofeph de la Roche de luy
feruir d’interprete 81 refpondre au gentil-homme ar-
riué, qui entendoit la langue Latine 81 non point du
tout le François, apres quoy il fut refolu de faire la
rel ponce comme s’enfuit.

Il Melfieurs, la verité efi, que les negligences au
contrarietez du mauuais temps, 81 les rifques de la
mer, ont empefché le fecours que nous efperions en
nos fouflrances, 81 nous ont olié le pouuoir d’empef-
cher volire dellein, comme anions faiéi l’année paf-
fée, fans vous donner lieu de faire reuffir vos preten-
tions, qui ne feront s’il vous plaili maintenant qu’en
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effeéinant les offres que vous nous faiéies d’une com-

pofitian, laquelle on vous fera fçauoir en peu de temps
apres nous efire refalus, ce qu’attendant il vous plaira
ne faire approcher vos vailleaux à la portée du canon,
n’y * entreprendre de mettre pied à terre que tout ne
fait refolu entre nous, qui fera demain. Cequ’attendant
le demeureray, Melfieurs, volire atleEiionné feruiteur
Champlain. Ce dix-neufiefme de Iuillet 1629.

Ce gentilhomme ayans les refponces fut interrogé
mais un peu tard, s’il y auoit guerre entre la France
81 l’AngIeterre, a quoy il refpondit que non. Pour-
quoy donc, dit le fieur de Champlain, venez-vous nous
troubler icy, puifque nos Princes font en paix? Puis
le fieur de Champlain demanda au P. Iofeph s’il agre-
roit d’aller trouuer les Capitaines Anglais, pour fça-
uoir d’eux leur derniere refolution 81 ce qu’ils auoient
enuie de faire, ce qu’il accepta fort volontiers, 81 par-
tit à mefme temps dans une chalonppe, aptes auoir
receu les ordres de qui il appartenoit.

Il Efiant arriué au bord des Anglais, on il fut receu
81 traiéié auec tout le bon accueil qui le pouuoit de-
firer, apres les complimens rendus ’. Le Capitaine
Louys Quer luy demanda qui l’amenoit 81 quelle efioit
la commiffion, àquoy le Pere refpondit que le fient
de Champlain ayant veu la lettre du General fan frere,
l’auoit ennoyé chargé d’un mat de relponce qu’il leur

prefenta, 81 pour fçauoir d’eux quel dellein ils auoient
contre les François qu’ils menaçoient, en un temps
de paix entre les deux Roys. L’autre luy repliqua
qu’il ne vouloit antre chofe d’eux, linon que le fieur
de Champlain luy remifi ce iour-la mefme le fort 81
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la conuerfion des Sauuages, 81 qu’il appronuoit fort
la Regle de S. François, qui ne thefaurife point en la
terre, que demeuraffions dans nolire Conuent tant
qu’il faudroit necellairement partir, 81 qu’aucun ne
nous feroit de defplaifir qui vintà fa cognoillance fans
un exemplaire chafiiment, de quoy nos Religieux le
remercierent.

De plus il leur accorda de dire la Sainéie Melle tous
les iours dans nofire Chapelle, 81 n’ayans point de vin
le Capitain ’ Louys fan frere ne voulut point qu’on
en ufali d’autre que du fieu qu’il nous ennoyoit fort
librement 81 nous vifitoit aulfi fouuent, efiant bien
Il ayfe qu’on luy rendit la pareille, dont ie peux in-

ferer qu’il efioit mauuais huguenot; il y eut mefme
quelques Anglais qui afiilierent à la Sainéie Mefle,
mais en cachette, car un fauta nos rempars peur d’y
elire furpris 81 defcounert Catholique.

Le 9. iour de Septembre 1629. toutes les defpeches
des Anglais, efians expédiées ils firent partir le petit
Nauire pour la derniere fois dans lequel s’embarqua
le fieur du Pont, le relie des F rançois, 81 tous nos
pan ures Religieux qui fe rendirent à Tadau flac, on ils
trouuerent le fieur de Champlain 81les RR. PP. Ie-
fuites en bonne difpafition, à leur difgrace prés, 81 le
iulie mefcontentement dudit de Champlain de ce que
les Anglais, contre leur promelle 81 le traicié figné,
n’auoient iamais voulu embarquer pour France deux
filles Sauuages qu’il auoir nourrie ’ 81 fait inliruire
depuis deux ans fous efperance de les y faire conduire,
car latroifiefme qu’il auoit nommée la Foy, s’en efioit

retournée parmy ceux de fa nation.
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tes, de quoy ce François renolté relia tout honteux, 81
Il ne fçauoit que refpondre finan qu’elles efioient

folles.
Le fienr de Champlain les recommanda à Guil-

laume Coliart, gendre de la Dame Hebert, afin qu’il
en prili le foin, 81 les gaunernafi comme les filles pro-
pres, ce qu’il promili faire, 81 l’elleéina, car il efioit

tres-honnelie homme 81 craignant Dieu, 81 auoir efié
confeillé par nos Religieux de ne point quitter fa
maifon de Kebec, puis que les Anglais luy faifoient
un party aduantagenx, 81 qu’il yauoit efperance que
les F rançais y retourneroient bien tofi, le Roy n’ef-
tant pas pour en fouflrir l’affront, qu’il falloit dilfimn-

1er pour un temps, 81 non pour une éternité, comme
l’experienceafaitvoirdndepuisanafirecontentement.

Les filles efiant parties auec ledit Coliart 81 quel-
ques Anglais dansla premiere barque qu’il ’ mili fous

voile pour Kebec, le r4. iour de Septembre, nos gens
leuerent aulfi l’ancre pour l’Angleterre 81 chercherent

en vain le fienr de Razilly pour le combatre qui ne le
trouua point, mais ie vay pour moy qu’ils n’anoient
pas enuie de le rencontrer, n’y’ de rifqner en un
combat douteux ce qu’ils auoient gaigné fur les Fran-
çois, 81 pour ce reprirent leur route, non fans quel-
ques difgraces ordinaires à la mer, les grands vents,
les orages 81 la mauuaife nourriture.

Le 18. OEiabre, ils arriuerent au port de Plemus’,
auquel ils feiournerent cinq on fix iours, de la nos
Religieux furent conduits Il auec quelques François
à Londres, au ils en mirent quelques-uns a terre, 81
nos Religieux dans de mefchans bachots infques a
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7. Comutandi vota fimplicia exceptis volis Caf-

titatis ê Religionis.
8. Relaxandi iuramenta ob luffas caufas.
9. Adminillrandi jacramenta fine ceremanijsfo-

litis, non lumen necefl’arijs.
10. Vtendi elege ’ 6’ Chrifmate veteribus, quan-

do noua de faciIi haberi non pofl’unt.
11. Benedicendi parmenta, Capellas ê cætera

quæ ad cultum diuinumfpeâans ubi non adhibetur
facra unâio.

r2. C elebrandi miflas quocumque loco decenti
etiamfubdia, êfub terra ante lucem, êhfeme and
hora ptyl meridiem in altari portatili fine obliga-
tione inquirendi an fit fraâum, ont cum reliquijs,
velfinequod de alù’s altaribus intelligatur, bis in die
ubi necejfitas equllulauerit iuxta Sacres Canaries
coram hæreticis, infidelibus , ê excommunicatis
dummodo minifler non in ’ hœreticus, ê in cafu ne-
cefitatis.

13. Deponendi habitum ê pecuniæ ufum habendi
ubi neceflîtas poflulauerit.

14. Recitandi Rofarium beatæ Mariæ Virginis
loco oflïcij quando breuiarium non habuerit, vel non
potuerit eo uti propter periculum vitæ.

15. Concedendi indulgentiam quadraginta die-
rum in fejlis de præcepto, 6” primæ claflis, êplena-
riant in diebus Natiuitatis Domini, ê Il A jumptione
beatæMariæ Virginis, &fcmelfacientibus confef-
fionem generalemfuorum peccatorum, êfemper in
articula marlis.

:6. Communicandi lias facultatcs in toto vel in
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uans.

FIN.



                                                                     

F aure: jurvenuës en l’Imprqflïon.

La datte 81 la lettre patente du Roy abtennë par
le R. P. Polycarpe du Fay, Gardien de Paris, mile a
la page du premier liure, a efié obmile,elle e11 datte’e

de l’an 1621 au mais de Juin e11 lignée Potier.

Page 750 - 682, lig. 28. Normandie, lifez Norue-
gie.









                                                                     









                                                                     

8 Œiâz’onaire
parler, fans élire obligé d’y rien chan-
ger, que la cadence 81 le ton. Pour le temps
preient i’ay mis un pnt, pour le preterit un
pt. 81 pour le futur un fu. Pour les perfon-
nes, il y a pour la première un 1. pour la
feconde un 2. 81 pourla troifielme un 3. 81
per. lignifie performe, 81 le fingulier 81 plu-
rier par S. P. 81 les genres mafculin 81 fe-
mininpar M. 81 F.

Si le n’eulfe craint de grolfir trop inuti-
lement ce Diéiionaire , que ie me fuis
propofé d’abreger le plus que faire le
pourra , i’aurois , pour la commodité des
plus limples, efcrit les chafes plus au long:
car ie fçay, par expérience, que fi ce Di-
âionaire n’enfeignoit 81 donnoit les
chafes toutes digerées à ceux qui n’ont
qu’à palTer dans le pays, ou à traiter peu
fouuent auec les Hurons, qu’ils ne pour-
roient d’eux mefmes, (en ces commen-
cemens), alfembler, compofer ny drelfer
ce qu’ils auroientà dire auec toutes les re-
gles qu’on leur pourroit donner, 81 fe-
roient fouuent autant de fautes qu’ils di-
roient de mots, pour ce qu’il n’y a que la
praélique 81 le long ufage de la langue
qui peut nfer des réglés; qui font autant

. confufes 81 mal-aifées à cognoil’rre, com-





                                                                     

10 Œiâionaire
feâion, puis qu’il deuoit paroiflre en pu-
blic, & feruir en un fiecle où les efprits
plus parfaiéls peuuent à peine contenter

I les moins aduancez. Mais il faut premie-
rement confiderer qu’un ordre fi exafle*
n’elloit point autrement necefI’aire , 8:
que pour obferuer de tout poinél cette po-
litefl’e 8L ordre Alphabetique , qu’il m’y

eufi fallu employer un grand temps au de-
là de dix ou douze petits iours que i’y ay
employez en fourniffant la prefI’e.

Secondement, qu’il efi quefiion d’une
langue fauuagep, prefque fans regle, & tel-
lement imparfaiéte , qu’un plus habile
que moy fe trouueroit bien empefché,
(non pas de controoller mes efcrits) mais
de mieux faire : auffi ne s’efl-il encore trou-
ué performe qui fe foit mis en deuoit d’en
dreITer des Rudiments autre que celuy-
cy , pour la grande difficulté qu’il y a: 8:
cette difficulté me doit feruir d’excufe , fi
par m’efgard” il s’y efi glifl’é quelques fau-

tes, comme auffi à l’Imprimeur, qui n’a
pû obferuer tous les poinâs marquez, qui
enflent efié neceffaires fur plufieurs let-
tres capitales, 8: autres, qui ne font point
en ufage chez-nous, & qu’il m’a fallu palier

fous filence.







                                                                     

LES MOTS FRANÇOIS
Tourne; en Huron.

Aa

Aagé, plus aagé.

Lequel efi le plus grand
8L le plus aagé? Sinan
hoüenP

Le plus aagé. Aroüanne.

Le plus aagé anpres. Kie-
ufquenha tetfathré.

Le plus ieune, plus pe-
tit. Yafquenya Oc-
quanré.

Ilsviendrontplus grands.
Aroüanna.

Ab

A Mayen. hurler.
Le chien, un chien ab-

Al

baye.Gagnenon hihan-

gya.
Le chien,un chien hurle.

Gagnenon auhahoq.

Al

Aller, partir.
Où vas-tu? 3. pet. Na-

chéP

Où allez-vous P Anan-
[calquer 5’

Où vas-tu? où iras-tu P
Naxret P

Où va-iIPOnnen naxrhet?

N. ou efi, où efi allée
la B? N. naché B?

T’en iras-tu? Squoiro-

tu?



                                                                     

Al
Ne t’en iras-tu point

d’icy? Tefquandarat-

te?
lras-tu à N? afl’. Har-

hettétandet N.?

[ras - tu aux François ?

1. 2. 3. per. Agnon-
hac harhet? Sache-
tanné atignonhac?

Adieu , ie m’en vay. On-

,nen fugué, Onnentfa-

uer.
le parts, ie m’en vay.

Onnen arafqua.
le m’en iray, partiray-je?

int. Agarafqua P
le m’en vay en voya-

ge. Tiaeincha.
le m’en vay bien loin.

Aquatontaran.
le partiray demain ma-

tin. Afonrahouy achi-
eteque arafqua.

Nous partirons dans deux
Lunes. Teni ara an-
dicha. Teni ara.

Al
le ne m’en vay point, ie

ne parts point. Dan]-
tan réarafqua.

le n’y vay point. Stan
téeflët.

Nous allons à N. Onfa-
f0" N.

Dy-leur que nous allons
à N. Chihou onfa-
f0" N.

I’iray aux f. 3. per. Eni

f. harhet, f. ahein-
det.

Nous irons tous à T. 3.
pet. auoitifoution.

I’iray auec mon frere.
Aandet defataquen.

I’iray auec N. à M.
N. M. etfetandet.

I’iray, le m’en iray auec

toy. E tfandet.

Vien auec moy, allons
eniemble. p1. Etfon-
denon.



                                                                     

Al
Allons. Yo. Adfa,etquoy,

foetjitet, Yofequqy,
Nofe’quoy.

Allons, partons. Yo aga-
rafqua.

Partons tout mainte-
nant. Dyoüychien, on-
hoüafachiehondi.

Dans combien de iours
partiras-tu P To coen-
tayefarafquai’

Quand partiras-tu ?Nan-
houerfefquarafqua!’

N’y va point, ne t’en va

point. Ennon tfandet.

Ce B. icy va-il auec
vous? int. B. efcoitan-
det.

Lefquels font ceux qui
iront PSinan toéuhoi.

Celuy-cy ira-il point ?
Ca non farhet.

N. n’yra point à K. Star:

téhouénon K. N.

Ils n’yront pas, ils ne

Al
s’en iront pas. Stan
téhouénon.

Ils ne partent pas en-
core. Aflon naraf-
quante.

Il efi party ce matin.
pl.Aflonrauoinanaraj-
qua. Ohonuhati ara]-
qua ajonrauoinan.

Il s’en efi allé. Onné ah-

ouenon.
I. cil-il party P afi’. I. Sa-

rhetP
Il efi allé auec N. N. éon-

dénon Ahouénon.

Il efi allé auec luy. Ah-
ouénon Ondénon.

Elle s’enefi allée , elle s’en

cil retournée. Onnet
fauoinon.

Et les autres aqui. 0n-
nenhoüa.

Les autres s’en font al-
lez. Onnen houa anda-
rafqua.

Il ira palier, il panera













































                                                                     

Ch

Me viens-tu querir? Af-
quenonchin.

le te viens chercher, ie
viens chercher. Oüati-

chaquey.
En vas-tu chercher? ait.

Chiae’aquey.

Cherchevle. Satécha-
quer.

Tu l’as cherché le N. N.

Chatitaquiey.
Qu’en-ce que tu vas que-

rir, chercher? Totef-
quaguiey.

Que viens-tu de chercher,
chalfer, querir? Ta’u-

tein, auhachonnet, fa-
uhahonnet.

Qu’elt-ce que tu as efié

faire à N. Tautein fa-
uoinonnen N.

Que font-ils allés faire,
quetit à N. Tautein
outtiuhahon N.

Qu’efi-ce que vont que-

rir tous les F r. Totau-
tein vhahey F r.

Ch
Qu’efl-ce qu’ils vont que-

rir à D. Toutatein rha-
hqy D.

Qu’ell-ce qu’il y efi allé

chercher, chantier? Tau-

tein dauachon, Tou-
tautein vhaühon.

Ci

Cimetiere.

Cimetiere. Agofayé.

C ognoifire.

Ie le cognois bien. Oua-
chindateret.

Ie le cognois bien, le le
fçay bien. Ainte’ret,

Ainteha

le ne le cognois point.
Téinteha.

Ne me cognois-tu point?
Tefquan ainteret.

Le cognois-tu point? ail".
Danfian te’chinteha.

’ c ii)





                                                                     

B0

ail". Garihoua fecho-
gna.

Il va, il efi allé tenitcon-

leil. Atehiotatet.
Ils tiennent confeil. Ga-

rihoua atichongna.
Tient confeil. ,Chiuhaté-

re.
Tenir confeil. Garïuha-

tére.

Compter.

Ie compte, ie les compte-
ray. Aaxrate.

leles compteray. Yharati
eindi.

le ne les ay pas comptez.
Stan teharati.

Compte-le. Surate.
Commence. Sacontan-

net, Sacontanna, Sa-
contan.

Continue. Teconte.
Toy le premier, premier.

Mafeingyaret.
Le premier. Gjaret.

Co

Coucher, je coucher.

Où couche-tu ? Naté ca-

rafla.
Ou efi-ce que vous cou-

chez ? EIt-ce la que vous
couchez ? Néchiefle ,
ou Neffichéfquaraton-

qua.
Où, en quel lieu auez-

vous couché, chez qui,

enquelle Cabane? Ant-
faquà.

T’en vas-tu coucher, dor-

mit ? Etfaraton.
Couche-toy la ,tu vas cou-

cher, couche auec N.
E tfaraton N.

Couche -toy . Saraton,
Dfofaquen.

Couchons eniemble. Qui-
eraton.

Couche-tu auec vne fille,
des filles? Ondequien
afin.

Tacouche,tonlic’leil bien.
’Onnienne farafia.

c mi





                                                                     

C0

Elle efi coupée. Onskia-

feu.

Couper le bord de la robe.

Aixrein.

Il coupe bien. Ondotié.

Ils ne coupent point.
Danflan efconchotié.

Il ne coupe point, il ne
perce point. Danflan
téondotié.

Il ne perce pas. Téoraf-
quon.

Couper la tefie. Onont-
fiskia.

Couper le doigt, doigt
coupé. Aondia.

Coupe le doigt. Seindia.

Nés coupé. Acoindiaye.

Coupure, blefl’ure. Ofie-

ra].
On coupera, on a coupé

la tefie de N. au vil-
lage. Onontfiskiaye N.
andata.

Co

Courir, hafler, pajer.

Cour. Saratate.
Sçais-tu bien courir auec

les raquettes? Chéain-
hoxgckiarataté agnon-

ra.
Hafle-toy. Safioura.

Hafie-toyviite. Safquey-
ron.

Va t’en villement. Saf-

eyïo. .Tu ne vas gueres ville,
r. 3. pet. Efquiachan,
E fquafan.

Prend courage. Signa-
gon Etfagon, Etfa-
hon.

Va t’en. Afl’e’ni.

Adieu, vaa Dieu. Yofafé.

Ofle-toy delà. Tifetta.

Leue-toy. Saccan.

Tourne de l’autre cotte.

Scati.

Quand les N. le feront















                                                                     

De
Donne-luy. Stonte.

Donne-luy du feu. Setf-
ri on.

Tu n’as point donné de

bled. Danfian anehon.

Tu ne luy en as point
donné. Téuoinontan.

Tu les as donné au G.
G. E flontan.

C’ell celle que tu luy don-

neras. Conda efionti.

Qu’as-tu donné? qu’en

as-tu donné? Tat aef-,

tonte.

Tu luy donneras demain,
3. pet. Achieteq aha-
trente.

Que donneras-tu? que
donnera-il? Tat efion-
te, Tat efquenonte.

le ne le donne pas, pt.
fu. r. 2. 3. pet. Eindi
danjlan téahononte.

De
le ne l’ay pas encore don-

né, lu. 1.2.3. pet. Ein-
di ofl’on teahononte.

Tu me demandes toul-
iours. Ahouantahan
ichiatontanonte.

Qui t’a donné du paillon?

S inan foxritan.

Qui te l’a donné? Sinan

o’nonte.

N. Me l’a donné. N.

Anonte.

le t’ay donné, on t’a don-

né du paillon. Soxri-
tan.

Elle te donnera du poil-
fon. Oxriti fanonte.

Elle te le donne, donne-
ra. E tfanonte.

le vous le donne. Onon-

tata.

le le donne, p. 3. pet.
Eindiahononte,Anon-
te, Ononte.

Demeurer,









                                                                     

De
D’où viens-tu ?Natonta-

che’ , Tote’ca tontur-

het.

D’où venez-vous, ou auez

vous elle?Nefénonnen.

De quel collé as-tu efié ?

Comotéonnenfettinen.

Viens-tu d’icy? ail. [ca

tontandet, Nicha ton-
reflet.

Yas-tu elle? Efl’etnonnen;

N., as-tu elle aux Algon-
mequins? N. , Aquana-
que efl’etnonnen, afl.

D’où vient-il ? pl. Atou-

tarahet, Squatàntar-
het, Nichiedontarhgr,
Natinatontefcoy.

D’où viennent ceux-la?

Anontaché.

Il ne dort pas. Téoutta-
hour.

Dr
Il ell debout. Hettauoir

andéretfii.

Dr

Drefler le potage, parta-
ger, fentir mauuais.

le drelle. Dagfl’oüa. -

Tu drelles, iut. Chafoua.
Chaefl’oua , Sajoua ,

Dyoféahoua.

Elle drell’e, elle a drelfe’.

Onnetqua’euha.

N.DrelIe,vienquerirmon
eicuelle. N. Séfahoua.

Partage, fay les portions.
Ch ia taraha.

le partage, le partagetay,
i’ay partagé, 3. pet. A-

taraha.

-Cela elt pour m0y. Eni
nécha.

Cela efi pour toy. [fla né-
chu.































                                                                     

Gu

De quel mal guerifi cette
gerbe, medecine, dro-
gue? . Totatetfenfe
enonquate. l

La medecine, cette herbe,
ne gueril’t de rien, ne

les guerira point.
Danflan téuhategfenfe
énonquate.

Tu feras demain guery.
Achîetecque , anale:-
fenfe, Atetfenfe.

N .Regarde, prends garde,
tafle-moy le pouls. N.
Sacatan.

Donne vne ligature, vne
bande , accommode ,
penfe-moy cela. Yuhan-

nachon. Tayauhanna-
chou.

Tu faufiles les malades.
Safcoinronton échan-

je.

As-tu point encore ac-
commodé, penfé, lié

Gu

ton mal P Aflon teffoua-

tachon.

Guerre, tuer, battre.

Nous aurons la guerre
contre les N. Aqua-
thrio N.

Nous allons combattre
contre les N. Onnen
ondathrio haquier N.

Les H. croyoient-ils
qu’il y auroit de la
guerre? H. Séoüajli

ondathrio.
Les N. viennent, l’armée

vient. N. Tarenon-
quier , Taheurenon -
quief.

A la guerre. Oukihouan-
haquief.

Viens-tu dela guerre? Ou-

kihouanhaquief ton-
taché.

Nous n’aurons point la

guerre. Danfian teen-
thrio.





























                                                                     

Ma
Tu n’as pas tout acheué

de manger. Danflan
voiti tejéxren.

N. tenuerfe le relie dans
la chaudiere. N. Sajo-
que.

Tu es vn grand mangeur
de bled grillé. Sando-

fahouy.

Tu ne celles de manger.
Ahouantahan M’a iha-

che.

Tu as allez mangé, tu es
allez remply, ralfalié,
int. Onnéjataha, On-
néjatanm’.’

Donne a manger à N.,
donne-luy à manger.
Séfenten N.

Donne à mangera ton fils.
Setjate’en chiennan.

le n’ay pas encor’ tout

vfé, confommé le N.,

Ma
2. 3. pet. Aflon téo-
chiayé haquiey.

Il cil defpité, il ne veut
point manger. Teské-

ca].

Il mangera demain des
L. Achietecque L. Au-
hatiquoy.

C’elt vn goulu, grand 8L

prompt mangeur. On-
gra taeflâ

Les N. ne les mangent-
elles point? ne les ont-
elles point mangées? N.

tiuhatiche.

Les corbeaux mangent le
bled. Ouraqua atichia-
che, onneha.

N. le mange. N. [hon-
muche.

P. les ont mangez. P. 0-
chiafé.

Il y en a cinq, il n’y en a

que cinq qui mange-
F.











                                                                     

Me
Tmusdcs oreilles. A hen-

aima.
Les temples. Oranon-

chia.

Les fourtils. Aeinforet,
T meinforet.

Lesyeux. Amine, Amin-

la.
Les peuplera. Carotte.

Les iouês. chiard, En-

lm.
Le na. Aongya.

Les narines. 0neoinfla.

Tmusdu nez. Ong’aho-

rente.

Les levres. Aida.

La bouche. Afcaharen te.

Les gamines. Anouacha.

Les dents. Afconehx’a.

Le palais. Aonfara.

La langue. Dachia.

Me
La gorge, le gofier. 0n-

grata.
Le menton. Onhoinha.

La barbe. Ofcoinra.

Le col. Ohonra.

Le derriere du col. On-
gyafa.

Les efpaules. Etondreha,
Ongaxera.

Su r l’efpaule . E tnein -

chia.

Le dos. E tuonuhahey.

L’efpine du dos. Acan-
chia.

Les bras. Ahaehia.

Les coudes. Ayochia.

Les mains. Ahonrefla.

La paumede la main. On.
datera.

Les doigts. Eingya, E-
teingra.

Les poulces. Otfignon-
eara.







                                                                     

Me
Vous me faifles tort, ie ne

fuis pas vn ieune hom-
me. Cherhon etnon-
moyeinti éni.

Tu n’as point d’efprit.

quaondion, Tefqua-
nion.

Ne me trompe pas. Ef-
queunondéuatha, En-
non, ehihogna.

Cela n’el’t pas bien. Voïea-

rihongya.

Tu esvn bel homme. An-

glyc-
Tu es vn conteur. Takia-

ta.
Il cit mefchant.A[cohat.

Il eft rude, fafcheux. On-
garou.

Il n’a point d’efprit, 2. 3.

per. Téhondion.

Tu es vn mal bafly. Haa-
tachen.

Mal bafly. Ataehe.

Me
Mal otru. Ognierochio-

guën.

Dents pourries, laides.
Tefquaehahoui n d i, Té-

ehouafeahouinf.

Batteur, frappeur, que-
relleur. Hoüaonton.

Traiftre, vn traifire. Non-
quoirefla.

Maquereau.0urih0uana-
bouffe.

Mauuais,vilain, fale,&c.,
1. 2. 3. per. Ocaho, O-
cauté. ’

k Ennemis. Yefcohenfe.

Ton pere eft mort. l’aff-

tan houanhouan.

Il mourra, tu mourras.
Tfihigqye, Chigoye.

Meubles, mefnages,
outils.

Alefne. Chomala.



                                                                     

Me
Auiron. Auoichia.

Ains, des ains. Anditja-
kouineq.

Bouteille. Afle’ta.

Bague, medaille, &c. 0-
buffle.

Ballet. Ofcoera.

Canot. Gfa.

Calumet. Anondahoin.

Cadran folaire. Ontara.

Canons de verre. Anon-
tatfé. . .

Canons de pourceleine.
Eirgfla.

Canons grands 8c gros de
pourceleine. 0ndofa.

Canons gros 8: quarrez
que les filles mettent
deuant elles. Scouta.

Chaudron, pot. Ganoo.

Grand
oüen.

chaudron. N00

Me
Chaudiere.

conf.
Andatfaf-

Grandechaudiere.Andat-
foüennen.

Cifeaux. E indahein de-
hein.

Coufieau.
Hoüetnen.

Andahia,

La gaigne. Endieha, En-
dixa.

Cueillier à manger. Gae-

rat.
Cueillier à dreffer. Egau-

hate.

Cordeau de rets. Satafla-
que.

Cremaliere. Ognonfara.

Claye, petite claye.Aldon.

Efpatule. Efioqua.

Efcuelle. Adfan.

Efcuelle d’efcorce. Andat-

feinda.

Efchelle. Ayoneha.









                                                                     

Mo
Ta robe eflmoüille’e. San-

dochahoüan.

La robe efi mouillée. En-
dochahoüan.

Il, elle cil moüillée. Ou-

ranoüen.

Il efl mouillé, feiche-le.

Eacoinon afian.

Seiche-le. Sejiatete.

Il n’efl pas encore fec. Af-

fon téqflatein.

Il eft fec la, int. Ca ofla-
tein.

Il efi foc, ils [ont fecs. Sta

ten, anflatein, Onof-
tatatein.

Moucher.

le me mouche, mouche-
ray-ie. A (fignoncqrra.

Mouche - toy . Tfignon -
coyra.

Monte . Tfignoneoyra.

Na

Nager, baigner, plon-
ger.

Baigne-toy. Sattahoüan.

Nage. Sattonteingya-
houifla.

Plonge, plonge-toy. Sat-
toroque.

Nages-tu bien de l’ani-
ron? E chéauqr.

Nage de l’auiron. Séa-

houf, Chéauqr.

Nage, preIIe fort. At-
chondiféahouy.

le nage. E me].

Nations,dequellenation.

Aux Francs. Atignon-
haq.

Kebec. Atontarégué.

Montagnets. Chauoiro-
non, Chauhaguéro-
non.

Canadiens . Anafaqua -
nan.































                                                                     

Pe

Perdre , perdu, efgaré.

I’ay perdu mon coufieau.

Andahyaton.

l’ay perdu mon alefne.

Chomataton.

Pefcher.

le vay chercher, pefcher
du poilion, 2. per. A-
hointa chéraquef.

le m’en vay à l’AlIiendo.

E ni arafqua adfihen-
do.

Au petit poiflon. Alfiq
caquer.

I’yray à la pefche. Ongui-

exronan, Earononan.

Tu iras a la pefche. San-
guiexronan.

Iras-tu àla pefche? Sara-
nanan.

Pe
N’as-tu rien pefché PSan-

déreindihaquiey.

As-tu pris, apporté d u
poi lion P E tfandahouy
ahointa.

Il ira à la pefche. Ongui-
exronan.

Il ira bien roll à la pef-
che. Kieufquenha aha-
réhaquiey.

Il n’efi pas encore allé

pefcher, chalfer. Aflon
téohouyacon.

Il cil à la pefche. Ochan-
di.

Elle s’en va à la pefche.

Ochandi haquiey.

Petuner.

Donne-moy à petuner.
Elaya.

F ay du petun. E tfenhos.

Donne-moy du petun.
Tayehontifl’e.











                                                                     

Il
Mmiùc. Entra.

imxmeens. Chœur-
La.

Nœnds à: bois. Cùitfoub

ne.

Rois de lin-eau. Tonde-

mm.
Genève. Atteinte.

Mariner. somatique-
un.

Racine W a
393W.

litron? a lm. (Bilan-a.

l un»: filtrent. An".

Chah ne. thonine.

la; mantrd’iœllc. Dum-

ùq 1M

Rata. 27me.
Ronces. Infirâmha.

Racinr excellente à me-
drainait Q ber.

Pl
Naueau à purger le cer-

neau. Ooxrat.

Racine venimenfe. 0n-
(lutinera.

Angelique. Tfiraute’.

(latitudinaires. Orafqueir
t4.

Oignons, Ails. Antique.

Champignons. Émira-
chia.

Marines. Eudbroton.

Hertz, foin. Rota.

Chauffe de Tortue. An-
gabmgrcbe oricbfa.

Marjolaine. 001W.
Bled de toutes fortes. Ou-

un.
La tige on il tient. OI-

draisine.

Eipicsdehled.4ndetja.
V11 pacqnad’elpics. O-

. l.



                                                                     

Pl
Prunes. Tonejies.

Merifes. Squanatféqua-
nan.

Petit fruiëi, comme ce-
rifes rouges, qui n’a
point de noyau. Toea.

Petites pommes rouges.
Yhohyo.

F raizes. Tichionte.

Bluës. Ohentagué.

Meures. Sahiefl’e.

Tous menus fruiEls. Ha-
hique.

Fezolles. Ogarefl’a.

Pois. Acointa.

Citroüilles, Ognonchia.

Semences de Citroüilles.

Onefia.

La Citrouille ell meure.
Oneflichiaye.

,Raifins. Ochaenna.

Pl
Il ell meur N. N. Hiari,

Chiari.
Le bled ell meur. Onné

ondoyaré.

Lors que les fraizes feront

meures. Efquarari-
que.

Lors que les framboifes
feront meures. San-
guathanen.

Pleurer.

le pleure, il pleure, il a
pleuré, il pleuroit. A-

reinta.
t Tu pleures, pleure. Sa-

reinta.
Pleure-tu ? Sareintaha.
Tes yeux pleurent. Coin-

dareinta.
Qui t’a fait pleurer? Siné

Chareinta.
Ne pleure point. Xchi-

ha].
Tes larmes. Onttachia-

ehanha.
Larmes. Oatfanta.

h i)



                                                                     

Po I

Poifl’ons.

Anguile. Oskeendi, Ty-
auoirongo.

Brochet. Sorug’fl’an.

Ellurgeon. Hixrahon.

Truites. Ahoigroche.

Leur gros paillon du Lac.
Adfihendo.

Autre, comme barbeaux.
E inchataon.

Petits poilions. Auhait-
fia-

Efcreuices. Tfiéa.

Tortuës. Ang’ahouiche.

Arrellesde poilTon.Hoin-
chia.

Efcailles. Ohuilia.

Graill’e. Ofcqrton.

Huile qu’on en tire.
Café.

Po
LaiEle, la Iaiéle. Carafe.

Œufs. Ande’.

Telle de poilIon. Orific-
boume.

Poillon. Ahointa.

Porter.

Porte cela. Saguétat né-

cha.

Porte-le , apporte. Sa-
guétat.

Ils portent, ils les por-
tent. Onguétat.

Ils portent, ils ont porté,

ils portent des arbres.
Sathringuétat chétar-

hi féturhi.

I’apporte, i’ay apporté

des efpics. Andotja-
hou].

l’apporte, i’ay apporté

des N. N. Hohet, cher.











                                                                     

Pr
Apporte N. que ie t’ay
’ prellé. Aflehoua N. ef-

quanihatan.

le viens emprunter N. N.
Andihaché.

le t’en prelleray. Auoin-

dihatan.
Vous l’a-il prellé?afl’. E t-

chandihatan mêla.

Il me l’a prelté. Andiha-

tandi.
Il ne me l’a point prellé.

Stan téhendique.

Il ne le veut point pref-
ter. Tehonihatandet.

Il elt prellé. Onnéhondi-

hatan, Ahonhihatan.

N. l’a emprunté.N. Han-

- dihatan.

Prifonniers.

I’ay vn B. prifonnier, vn

prifonnier. B. onde]-
quan.

Qu

Prifonniers, les prifon-
niers , des prifonniers.
Otindafquan.

Lier, garotter. Atonne-
chou.

Protefier, afl’eurer.

Ie te protelle, ie t’alleure.

Kiandi.

Querir, Requerir, E m-
prun ter.

le viens querir, deman-
der quelqueeflofle.Ma-
nitihaquief.

le le vay querir. E tfe’ho-

het.

le vay querir des robes.
E nondi vhahon.

Nous en irons querir. Au-
hahon.

l’en vay encore querir.
Nenéohet.











                                                                     

Ri

bine-En rioit.

Îxsmm.
Il si m.T::sgm":fiut.5&.

Lamé: Xintrio
du: BIBI-gratis-
aux.

Rififi

Ï: à;
T: 5.x La;
Î. ne. Fi- .44: 21ans".

N. :15 ra km,
et! "ruinât- X. Ham-

trine-r.
hmmmœn-

leur? Mjn.

Ri

Riuiere, Lac, â des
accidens.

Riuiene, la riuiere. E in-
dandinai".

Ruifl’eau. Entfeintaqua.

Mer, la mer. Contarou-

me.
lac. Gaillard.
Le La: n’en pas gelé. Ou-

blinqua.
Il n’cfi pas encore gelé,

int. Ajon Mande]-
«raft.

Il efi gelé. 0ndçfcqre.

Il efi gelé, dur, ferme, ef-
pis. Ondiri andg’fque,

naïf andifqué.

N. et! noyé. N. Haufquo-

la.
Le Culot s’efl tenuerfé.

Enùoixkria gym.

Ton Canot efl-il plein ,

















                                                                     

Tr
Janusmhe..amarà.:.

41m.:
î a es min. Sur-mu.

J; en me. . 47-12mm.

le mm. arracha
I. un: 1’821qu me;

armera.
lztnmacra.5mcagûmiu.

l rama. i a: ÏŒBD;.
acteur-n; Amante.

Le: wattman sa»
mgr:

Var. amure: Lames?»

mon

Ïaufi.

l; Inuit; imam.

ÎL mufles sain.

ZÇ mutin 47m

7m15: 5m

Ïr

Traiter, efchngrr.

Que veux-mm? pl.
Tutti?! .Wiunn.

Veux-tu miter cela?
C . . . i Q

Quümezwom a Imiter Ë

Tauriieein.
Mordu: agis: In veux

traînenflguuwmnou

T1: mmloistmirzrnnat

Quimtmtte’incneîl-

1:24 Sinonj’gnmali-

mmQu’es-In me? E. par.

mm: 7mm
1mn.

Tnæmniahempl

MW-m.









                                                                     

Vi
Ie ne l’ay point veu. Té-

houachondatéret.

Vien, Viendra, Venu.

le vien de N., 3. per. N.
Tontarhet.

le vien de loin.,3.per.Dé-

hérein tantareht.

Tu viens de loin, int. Dé-

heréin chatontarey.

Il vient de N.N. Atonta-
rahet.

N. vient. N. Nisket, N.
Nichet.

Il vient, il renient. Na-
tontarhet.

Regardez, allez voir,
voyezs’ils viennent. To

fafleindi.

Voicy N. qui vient, qui
arriue. N. Chananta-
rhet.

Vn François vient d’ar-

riuer. Agnanhaque
vhahahon.

Vi
Les Algoumequins arri-

ueront demain. Achie-
tecque cation aquana-
que.

Ne venez point icy. Et-
nan tfiquaan, Neuf-
quaan.

Viendras-tu? Tochiey.

Viendra-il deça? Gara
tettandet.

Viendront - ils auiour-
d’huy? Onhoüa refleu-

det.

Viendront-ils, viennent-
ils? air. E jquatonta-
rët.

Il viendra demain, pl.
int. Achi etfaon, aha-
tian.

N. Viendra demain. N.
Achi etfahan.

le fuis venu. Onnen ef-
quoiein, Nefquayon.

Tu es venu, int. Nefi-
fahan, Netifaon, Ni.
jet.



                                                                     

Vi

Il cil venu, int. Nifaan.

Nous fommes venus icy.
Cahoultion, Ca ichen-
aunion.

Dis à N.que ie fuis venu.
Sihon N. onétifahan.

Me voila, je fuis venu.
Onnen efquoiein, Ef-
quoion.

le vins hier. Chatecque
etquaon , Chetecque
efquaan Achietecque
afayan.

le fuis arriué auiour-
d’hny. Onhaüa hanon.

Quand es-tu venu? Nan-
houeyfahon.

Tu viens d’arriuer au-
iourd’huy, depuis peu,

int. Onhoua fachian,
Onhaua ahan.

Tu es venu trop tard,il
efl foleilcouche’. Onan-

hourac lékiandet.

Tu n’es pointvenu.Danf-

tan tefquatian.

Vi
Ta tante cil venuë. Itfoo

hon défarha.

N. eft venu. N. Néchi-
julien.

N. cit venu auiourd’huy.

N. [ahan anhoua.
M. n’en pas encore arri-

ué, n’ell pas encore de

retour, pl. M. Onafla-
tein,Afl’on tefaan, Té-

foulion, téhaution.

Il n’efl point venu, arri-

ue. Tehanan, Danjian
téjaon.

Les N. ne font pas venus
de loin. Déhéreinfan-

taeindey N.
Il n’efl pas encore venu

de loin. A [on déhérein

fantarey.
Il n’efi pas venu, arriue.

Stan téhaon.

Il yalongtempsqu’ils font

la. Haüati aondénon.

N. demeure long temps.
Outtiniany N.











                                                                     

7171 YoE3: mi saturne Lamine. de Amenfique. Onne-
’W mode: houque afiskeinAthen-

lait-varC tu «ou parent. li et!
«tu ligneul. x ’mikwr

me.

Les aimes de Ataenfique
tontriches.0kihoûera-

q (frison Ataenfique.cal raient tu tous aux
«a a mm. me ont a Les unes dament auec
mon: Suture-si; .kraenliqueAtaenfique

«nm Wndiqueatis-
La une ont mettes à".

P],r vV,

o e ne xx- on ï a :32:va En


